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TEXTE

In tro duc tion
Parce qu’il af fecte les rythmes et les formes de la vie so ciale de mul‐ 
tiples fa çons et au gré des contextes socio- historiques, le fait mi gra‐ 
toire consti tue un champ d’étude fer tile pour les sciences hu maines
et so ciales. Parmi les sources à dis po si tion des cher cheurs pour l’étu‐ 
dier, ap pa raît le récit de vie, qu’il soit mo bi li sé pour iden ti fier les
formes de l’ex pé rience in di vi duelle ou da van tage pour sai sir les res‐ 
sorts d’une his toire col lec tive. Fré quem ment (et di ver se ment) sol li ci té
au sein de la dis ci pline so cio lo gique 1, le récit de vie ap pa raît être une
ap proche mé tho do lo gique par ti cu liè re ment adap tée à l’étude du phé‐ 
no mène mi gra toire et de ses di men sions plu rielles en termes de tem‐ 
po ra li té ou de par cours. « Il s’agit de tis ser les fils de l’his toire avant
et après la mi gra tion, de pen ser com ment s’opèrent des confron ta‐ 
tions et des ajus te ments so ciaux et cultu rels » 2.

1

S’ap puyant sur une thèse de so cio lo gie en cours 3, cet ar ticle vise à
dé mon trer com ment le récit de vie ou l’en tre tien bio gra phique 4

peuvent être un outil pré cieux pour in ves ti guer le champ des mi gra‐ 
tions et les ques tion ne ments contem po rains qui le ca rac té risent. Plus
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pré ci sé ment, in ter ro geant les ef fets de l’ex pé rience mi gra toire sur les
par cours conju gaux d’émi grantes d’Afrique de l’Ouest et cen trale ins‐ 
tal lées en France 5, notre re cherche doc to rale trouve dans l’en tre tien
à ca rac tère bio gra phique un moyen de re pla cer le choix conju gal au
cœur des cadres so ciaux et des tem po ra li tés qui contri buent à le fa‐ 
çon ner.

Si on se ré fère à la dé fi ni tion « mi ni ma liste » for mu lée par Da niel Ber‐ 
taux 6, « il y a du récit de vie dès qu’il y a des crip tion sous forme nar‐ 
ra tive d’un frag ment de l’ex pé rience vécue » 7. Il est ainsi ques tion de
re cueillir le par cours de vie d’un in di vi du via le récit qu’il en fait. En
dépit des biais (in évi tables) qui lui sont as so ciés 8, cette ap proche
« bio gra phique » 9 du monde so cial consti tue un mode d’accès à ses
rouages. En effet, aussi sub jec tive ou faillible qu’elle puisse pa raître, la
pa role des per sonnes in ter viewées est une en trée pri vi lé giée vers les
« mondes vécus » 10 (au sens de ce qui fait sens pour l’in di vi du) mais
aussi vers les en vi ron ne ments so ciaux concrets. Abor dé comme un
« récit de pra tiques » 11, le récit de vie de vient le lieu de des crip tions
de cadres de vie et de pra tiques so ciales per met tant d’aller au- delà
des dis cours et des re pré sen ta tions (non né gli geables pour au tant)
pour, in fine, avec l’ac cu mu la tion de dif fé rents ré cits, réus sir à iden ti‐ 
fier des traits ré cur rents ve nant ca rac té ri ser les mondes so ciaux des
per sonnes en quê tées (les pra tiques gen rées ou les normes édu ca tives
pré va lant au sein des so cié tés d’émi gra tion consi dé rées, par
exemple).

3

Parmi les di verses ma nières de mo bi li ser le récit de vie, la dé marche
pla çant en son cœur le « par cours de vie » tel qu’il a pu être concep‐ 
tua li sé, dans la re cherche anglo- saxonne plus par ti cu liè re ment (ap‐ 
proche du life course), per met d’armer l’am bi tion de sai sir les par‐ 
cours mi gra toires et conju gaux et leurs évo lu tions au cours du temps.
Après avoir pré sen té le pa ra digme du par cours de vie, nous nous
pen che rons sur ses ap ports à nos ques tions de re cherche  : celui
d’iden ti fier les contextes so ciaux, dans leur na ture et dans leur plu ra‐ 
li té  ; dans les tem po ra li tés qui mo dèlent les par cours ob ser vés  ; et
enfin, au tra vers des sub jec ti vi tés des per sonnes in ter viewées qui, si
elles sont - par dé fi ni tion - non «  neutres  », sont in dis pen sables si
l’on sou haite sai sir ce qui fait sens pour les en quê té(e)s et ce qui,
alors, est sus cep tible d’orien ter leurs ac tions.

4
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Mo da li tés concrètes de l’en quête bio gra phique 
Notre thèse re pose prin ci pa le ment sur la réa li sa tion de quarante- 
deux en tre tiens bio gra phiques conduits (entre 2014 et 2016) au près
de femmes mi grantes ori gi naires d’Afrique sub sa ha rienne. Les
femmes en quê tées ont toutes émi gré adultes d’un pays d’Afrique de
l’Ouest ou cen trale 12 ; elles sont ins tal lées en France de puis au moins
dix an nées 13 ; et ré sident (ou ont ré si dé) au mo ment de l’en quête
dans la com mune de Vil leur banne, au sein de l’ag glo mé ra tion lyon ‐
naise 14. 
Semi- directifs, tous les en tre tiens ont été conduits sur la base d’un
guide construit de ma nière thé ma tique sui vant quatre axes : « En vi ‐
ron ne ment so cio cul tu rel d’ori gine », « Le dé part mi gra toire », « Vie(s)
en pays d’im mi gra tion » (avec une par tie cen trale sur la vie conju gale)
et, « Entre ici et là- bas : réa li tés et pro jec tions ». La com po si tion des
ques tions a été ame née à évo luer au fil de l’en quête (no tam ment, une
at ten tion plus im por tante a été ac cor dée à des as pects qui ont paru
per ti nents dans notre étude et a contra rio, un cer tain nombre de
ques tions ont été mises de côté, pour leur as pect plus pé ri phé rique
et par manque de temps lors de l’en tre tien). Si la grille d’en tre tien a
servi de sup port aux échanges, elle a, dès le dé part, lais sé de la place
aux su jets que les per sonnes en quê tées te naient à abor der. 
Quelques- unes des en quê tées ont été ren con trées plus d’une fois,
soit dans le cadre d’une pour suite d’en tre tien (l’in ter view n’ayant pu
être ter mi née à la pre mière ren contre par manque de temps), soit
dans le cadre d’échanges in for mels lors d’un dé jeu ner au do mi cile de
l’en quê tée par exemple ou lors d’évè ne ments cultu rels as so cia tifs.
Des com plé ments d’in for ma tions à l’en tre tien ont pu par ailleurs être
de man dés aux femmes en quê tées par voie té lé pho nique. 
La ma jo ri té des en tre tiens ont été en re gis trés au dic ta phone, le reste
(onze d’entre eux) ayant fait l’objet de prises de notes à la de mande
de l’en quê tée. La durée moyenne des en tre tiens conduits est de 2
heures 20. La moi tié se sont tenus au do mi cile de la per sonne en quê ‐
tée, les autres se sont dé rou lés pour leur ma jo ri té sur le lieu de tra ‐
vail de l’en quê trice (au Rize) dans une salle ré ser vée à cet effet (et
sinon, dans un lieu pu blic en ville : lieu de culte, res tau rant, banc
dans la rue ; sur le lieu de tra vail de l’en quê tée ou au do mi cile de l’en ‐
quê trice). Lors qu’ils ont été conduits au do mi cile des per sonnes, ils
ont été le lieu d’ob ser va tions (en par ti cu lier dans les cas où le
conjoint et/ou les en fants étaient pré sents), l’en semble des échanges
tenus, du com por te ment et de l’ac ti vi té des per sonnes mises en pré ‐
sence, voire des ha bits por tés, s’étant vu re por tés dans un jour nal de
ter rain 15.



Étudier les parcours conjugaux en migration ou comment saisir les contextes, le temps et le sens

Le « par cours de vie », prisme et
pa ra digme

S’in té res ser aux par cours des in di vi dus consiste à la fois à se mon trer
at ten tif à leur di men sion sub jec tive, res ti tuée no tam ment à tra vers
des ré cits de vie, et à ins crire ces che mi ne ments in di vi duels dans les
contextes so ciaux ob jec tifs qui les ba lisent, ceux- ci étant ap pré hen ‐
dés dans leurs mul tiples di men sions (tem po relle, spa tiale, éco no ‐
mique, fa mi liale, pro fes sion nelle, sexuée, etc.) 16.

Au jourd’hui lar ge ment mo bi li sé en sciences so ciales et en so cio lo gie
en par ti cu lier, le « par cours de vie » a fait l’objet d’une concep tua li sa‐ 
tion à la fois comme mé thode et ap proche théo rique. Cela est par ti‐ 
cu liè re ment vrai dans le contexte anglo- saxon où, prin ci pa le ment de‐ 
puis les an nées 1980, le life course (ou par cours de vie) fait l’objet de
pu bli ca tions contri buant à l’ins ti tuer en tant que cou rant et parti- pris
théo rique ou « pa ra digme » 17. En France, l’ef fort de concep tua li sa tion
d’une mé thode basée sur les «  par cours de vie  »  ou sur les «  par‐ 
cours » (la dé no mi na tion va riant selon les au teurs) est moins pré sent.
Tou te fois, les tra vaux de quelques so cio logues ont œuvré dans ce
sens à l’ins tar de ceux d’Em ma nuelle San tel li sur les quels s’ap puie le
tra vail ici pré sen té en termes d’ap proche des par cours (conju gaux) en
contexte mi gra toire. Son ap port consiste no tam ment à mon trer com‐ 
ment l’ana lyse des par cours re pose sur une double at ten tion aux dy‐ 
na miques tem po relles et aux lo giques d’in ter dé pen dance 18.

5

Le pa ra digme du par cours de vie im plique d’ap pré hen der l’in di vi du
dans le cadre de ses struc tures so ciales et dans son in ter ac tion avec
elles. Cela sup pose de re pla cer l’in di vi duel dans son en vi ron ne ment
so cial (ou plu tôt, devrait- on écrire au plu riel – ses en vi ron ne ments
so ciaux) et, in ver se ment, de re pé rer les ap pro pria tions in di vi duelles
de la struc ture so ciale. Quelles contraintes (qu’elles soient ad mi nis‐ 
tra tives, fa mi liales ou re li gieuses) sont ainsi sus cep tibles de peser sur
le choix du conjoint et quels es paces d’ac tion in di vi duelle peuvent
tou te fois ap pa raître ? Il s’agit éga le ment d’in sé rer les par cours dans
leurs trames tem po relles (prin ci pa le ment, le temps bio lo gique et so‐ 
cial et le temps his to rique ou dit au tre ment, l’âge de l’in di vi du et
l’année ca len daire dans la quelle il s’ins crit) 19 en les abor dant dans une
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pers pec tive dia chro nique. Pour ten ter de ré su mer les éléments- clé
du pa ra digme, le so cio logue Chris tian La live d’Épi nay en a dé ga gé
trois prin cipes  : «  to ta li té » (res ti tuer à l’in di vi du ses dif fé rentes di‐ 
men sions : bio lo gique, psy cho lo gique, so ciale et cultu relle), « tem po‐ 
ra li té  » (consi dé rer les cadres tem po rels dans les quels il s’ins crit et
leur ar ti cu la tion) et «  l’individu- sujet  » (sai sir sa ca pa ci té d’agir ou
agen cy) 20.

Vi sant à sai sir les in ter ac tions entre struc ture et ac tion in di vi duelle
en te nant compte du cadre tem po rel, la dé marche de re cherche
basée sur le par cours de vie ap pa raît ainsi par ti cu liè re ment heu ris‐ 
tique dans l’étude des mi gra tions et de leurs pro ta go nistes. Ayant
pour am bi tion d’iden ti fier les par cours de vie dans ce qu’ils ont de
contraintes et d’op por tu ni tés, de conti nui tés et de rup tures, elle
four nit les moyens de mieux com prendre les ré per cus sions que peut
avoir le dé part sur les exis tences in di vi duelles et cela, dans une mul‐ 
ti pli ci té de do maines  : pro fes sion nel, conju gal, ré si den tiel… 21 Si la
voie du par cours de vie ou du life course laisse alors en tre voir des
pistes de re cherche nom breuses, elle reste en core lar ge ment à in ves‐ 
tir dans le champ des mi gra tions 22.

7

Nous concer nant, ap pro cher les vies conju gales des émi grantes
d’Afrique de l’Ouest et cen trale vi vant en France au tra vers des par‐ 
cours de vie a ré pon du à trois exi gences prin ci pales po sées dans l’éla‐ 
bo ra tion de l’objet d’étude  : cir cons crire les contextes de for ma tion
du lien conju gal ; prendre la me sure de la don née du temps ; consi dé‐ 
rer le sens que les per sonnes at tri buent à leurs ac tions et à leurs par‐ 
cours.

8

Sai sir les contextes
Les tra vaux so cio lo giques ont dé mon tré que le conju gal avait beau‐ 
coup à voir avec le non conju gal : le choix du conjoint se voit mo de lé
non seule ment par le mi lieu so cial d’ori gine mais aussi par le lieu de
ré si dence, par l’en tou rage… 23 Dès lors, aller au- delà de la seule
sphère ma tri mo niale en iden ti fiant les par cours fa mi liaux, pro fes‐ 
sion nels ou sco laires per met de dis po ser d’élé ments bio gra phiques
sus cep tibles d’avoir in flué sur les choix conju gaux réa li sés à un ins‐ 
tant de vie donné. Il a été ques tion dans notre re cherche de se fo ca li‐ 
ser sur la vie conju gale et les évo lu tions de ses mo da li tés en la re pla 
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çant, pour cha cune des femmes en quê tées, dans les cadres so ciaux
dans les quels elle s’est vue for mée 24. Ce re cueil a ainsi per mis de
trou ver dans les par cours de so cia li sa tion des élé ments ren dant
compte de la dif fé ren cia tion des choix conju gaux (et des exi gences
vis- à-vis de ceux concer nant les en fants) en dépit de pro fils so cio cul‐ 
tu rels si mi laires entre les en quê tées consi dé rées. Sans cher cher ici
l’ex haus ti vi té du re cueil (par ailleurs in at tei gnable  !), l’ap proche du
par cours de vie a été mo bi li sée pour ren sei gner des pro fils so ciaux et
pour re pla cer la conju ga li té dans la plu ra li té de ses contextes de
(re)for ma tion.

Mi chèle vs Ma ria ma 
Ren con trées en 2016 pour un en tre tien bio gra phique, Mi chèle et Ma ‐
ria ma 25 pré sentent des pro fils si mi laires à plu sieurs égards. Toutes
deux d’ori gine sé né ga laise et de re li gion mu sul mane (« pra ti ‐
quantes », ob ser vant no tam ment les prières quo ti diennes) et ayant
toutes deux gran di en ville, l’une est âgée de 58 ans, l’autre de 57 ans.
Sco la ri sée jusqu’au bre vet, Mi chèle exerce au mo ment de l’en quête
un em ploi d’agent de can tine tan dis que Ma ria ma, très peu sco la ri ‐
sée, oc cupe, elle, un em ploi de femme de mé nage. 
Sur le plan per son nel, elles ont opéré des choix conju gaux dis tincts
au sein des quels la re li gion, no tam ment, n’a pas pesé du même poids.
Ainsi, si Mi chèle s’est ma riée une pre mière fois avec un Sé né ga lais
par ta geant sa re li gion (re la tion de presque dix ans), elle a choi si de
ne pas se re ma rier lors de sa se conde union avec son conjoint par
ailleurs d’ori gine congo laise (RDC) et de confes sion ca tho lique (re la ‐
tion qui a duré plus de vingt ans) 26. Cé li ba taire au mo ment de l’en ‐
quête (sta tut qu’elle en dosse vo lon tiers) et ayant cinq en fants, elle n’a
pas ex pri mé d’at tentes quant à l’ori gine cultu relle et l’ap par te nance
re li gieuse des conjoints de ses en fants : « Moi, l’es sen tiel, c’est le
bon heur de mes en fants. [...] Le reste, ça m’est com plè te ment égal,
com plè te ment égal, qui me dit que ma re li gion est la meilleure ? [...]
C’est la per sonne, c’est l’être hu main qui m’in té resse c’est pas la re li ‐
gion. ». Ses en fants sont en effet en couple avec des par te naires
d’ori gine cultu relle et de confes sion di verses. 
Mère de sept en fants, Ma ria ma est, elle, ma riée avec un homme
(resté vivre au Sé né gal) dont elle est sé pa rée de fait. En dépit d’une
re la tion conju gale in sa tis fai sante, elle main tient ce ma riage sous l’in ‐
fluence de son en tou rage qui la dis suade de di vor cer. S’agis sant de la
vie amou reuse de ses en fants, elle a cer taines exi gences qu’elle ex ‐
prime no tam ment vis- à-vis de l’une de ses filles, cé li ba taire au mo ‐
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ment de l’en quête : « Si elle pou vait ame ner un bon mu sul man, qui lui
per met de pra ti quer aussi je... y a pas de souci... Je veux pas qu’elle
perde sa re li gion c’est tout [...] ». 
C’est par le re cueil des par cours de vie qu’ont pu être ras sem blés des
élé ments pou vant rendre compte de la dif fé ren cia tion des par cours
de Ma ria ma et de Mi chèle et no tam ment de l’in di vi dua li sa tion plus
mar quée des choix conju gaux de cette der nière. Parmi ces élé ments,
si l’on s’in té resse à l’en vi ron ne ment fa mi lial dans le quel elles ont
gran di, on note que les pa rents de Mi chèle for maient un couple
mixte sur le plan re li gieux avec une mère ca tho lique et un père mu ‐
sul man, dé cé dé alors qu’elle était pe tite fille. Si les deux pa rents de
Ma ria ma sont mu sul mans, sa mère, au contraire de son père, ne pra ‐
ti quait pas la re li gion et c’est au près de ce der nier qu’elle a ma jo ri tai ‐
re ment gran di. Au- delà de cette trans mis sion re li gieuse dif fé ren ciée,
le fait que les pa rents de Mi chèle aient voya gé (en Eu rope no tam ‐
ment) par leurs ac ti vi tés pro fes sion nelles, les a ex po sés à d’autres
normes et va leurs, contri buant à en élar gir le ré per toire en ma tière
de vie fa mi liale. Les condi tions concrètes d’ac tua li sa tion des par ‐
cours ont ainsi pu être mises au jour et sug gèrent que les formes du
choix conju gal se jouent, en bonne par tie, en amont du choix conju ‐
gal lui- même (« so cia li sa tion pré con ju gale ») 27.

En sciences hu maines et so ciales, le « contexte », émi nem ment cen‐ 
tral (en tant que va riable(s) des phé no mènes socio- historiques ob ser‐ 
vés), se voit tou te fois ré duit au flou et à l’im pli cite en com pa rai son
d’autres notions- clé du champ da van tage dé fi nies 28. As so ciant des
élé ments hé té ro gènes 29, le contexte est il est vrai dif fi cile à cir cons‐ 
crire.

10

Le contexte n’est pas donné, c’est une construc tion so ciale qui peut
prendre de mul tiples fi gures, se si tuer à des échelles hé té ro gènes, de
la plus éloi gnée de l’in di vi du (ni veau ma cro so cial) à l’échelle la plus
proche (ni veau mi cro so cial) ou in ter mé diaire (ni veau mé so so cial) 30.

Au- delà d’une dé fi ni tion du contexte par un dé cou page thé ma tique
de la vie so ciale, celui- ci peut être en ten du de ma nières très di verses
comme le spé ci fient ici le so cio logue Di dier De ma zière et la dé mo‐ 
graphe Oli via Sa muel dans leur in tro duc tion d’un nu mé ro de la revue
Tem po ra li tés pré ci sé ment consa cré aux par cours in di vi duels «  dans
leurs contextes » 31. Dans leur iden ti fi ca tion des pos sibles contextes
so ciaux en tou rant les in di vi dus, nous re te nons no tam ment les « uni ‐

11
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vers nor ma tifs », les « sys tèmes ins ti tu tion nels » ou en core les « in‐ 
ter dé pen dances bio gra phiques » 32 qui sont ap pa rus comme des fac‐ 
teurs ve nant in fluer sur le choix conju gal des émi grantes que nous
avons ren con trées - au tra vers, res pec ti ve ment, du rôle des normes
so ciales de la so cié té d’ori gine ou des va leurs du groupe fa mi lial d’ap‐ 
par te nance, des lé gis la tions du droit au sé jour (avec la contrac tua li sa‐ 
tion d’un ma riage avec un res sor tis sant du pays d’ac cueil ou avec un
étran ger dé ten teur d’un titre de sé jour comme accès à la ré si dence
ré gu lière en France), et le poids de pres sions (ou de pro messes) fa mi‐ 
liales pous sant au main tien d’une union.

Nous sai sis sant de la dé marche dé crite par ces deux au teurs, nous
cher chons pré ci sé ment à mieux iden ti fier ce qu’est un contexte, au- 
delà du terme gé né rique, et à cer ner non seule ment les contraintes
mais aussi les res sources qu’y puisent ou y in ventent les femmes mi‐ 
grantes. Par le biais de l’en tre tien bio gra phique, nous ac cé dons aux
par cours et à ces contextes qui les sous- tendent (à la façon dont Da‐ 
niel Ber taux as si mi lait le récit de vie à une fusée éclai rante, don nant à
voir, au fil de la nar ra tion de l’en quê té(e), les contextes so ciaux au
sein des quels il ou elle a pu évo luer) 33.

12

Sai sir le temps
Parmi les contextes di vers en tou rant l’in di vi du, fi gure celui du temps.
Situé à la base de la dé marche du life course, le « temps long » est un
élé ment struc tu rant des par cours de vie, in con tour nable dans l’étude
des par cours mi gra toires et au sein de ces der niers, dans l’ob ser va‐ 
tion des tra jec toires conju gales.

13

La di men sion du temps forme l’une des pierres an gu laires du pa ra‐ 
digme du par cours de vie 34 et elle se place au fon de ment de la mé‐ 
thode des ré cits de vie cher chant à étu dier «  l’ac tion dans la
durée » 35. Il est en effet ques tion de re pla cer les par cours re cueillis
dans leur épais seur tem po relle ou dit au tre ment, d’ob ser ver les ex pé‐
riences in di vi duelles à la lu mière de l’âge et de l’ap par te nance gé né‐ 
ra tion nelle et de re pla cer ces ex pé riences dans le cours de leur suc‐ 
ces sion. Lorsque nous évo quons «  le temps  », nous nous ré fé rons
ainsi à la fois au temps socio- historique re la tif à une époque mais
aussi et sur tout, pour re prendre Glen H. Elder, au ti ming des vies in‐ 
di vi duelles en ac cor dant une at ten tion toute par ti cu lière au cycle de

14
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vie dans le quel se situe la per sonne à une pé riode don née (ou life- 
stage prin ciple) 36. Nous avons par exemple noté, lors de notre en‐ 
quête de ter rain, que l’im por tance ac cor dée à l’ins ti tu tion ma tri mo‐ 
niale avait ten dance à dé croître avec l’âge au fil des nou velles unions
contrac tées par les émi grantes ren con trées (pays d’ori gine et re li gion
confon dus).

Le choix d’une ap proche bio gra phique dans le cadre de cette thèse
trouve l’une de ses jus ti fi ca tions prin ci pales dans son am bi tion de sai‐ 
sir les faits so ciaux dans leur di men sion dia chro nique et pro ces suelle.
Outre notre adhé sion forte à l’un des pos tu lats du pa ra digme du par‐ 
cours de vie selon le quel un évè ne ment ou un chan ge ment dans un
par cours n’aura pas la même ré so nance pour l’in di vi du selon son
contexte tem po rel, cette mé thode entre éga le ment en adé qua tion
avec la concep tion que nous avons de la so cia li sa tion 37. Nous en vi sa‐ 
geons en effet celle- ci  comme un pro ces sus conti nu au cours de
l’exis tence et agis sant au tra vers d’une di ver si té d’ins tances so cia li sa‐ 
trices (non seule ment la fa mille et l’école mais aussi l’en tou rage 38, le
monde pro fes sion nel, les media au sens large…). Abor der les par cours
de vie des in di vi dus sur le long terme per met alors de consi dé rer les
di vers es paces so ciaux in ves tis au cours de la vie et sus cep tibles
d’exer cer sur eux une ac tion so cia li sa trice. Enfin, l’ap proche bio gra‐ 
phique ap pa raît par ti cu liè re ment bien conve nir à une pro blé ma tique
in ter ro geant les ré amé na ge ments pro vo qués par l’ex pé rience mi gra‐ 
toire. Car qu’il s’agisse alors de prendre la me sure des conti nui tés ou
des rup tures éven tuelles, cela im plique in évi ta ble ment d’avoir accès à
la vie d’avant le dé part.

15

Tout comme il struc ture les par cours mi gra toires, le temps donne
sens aux par cours conju gaux. Il ap pa raît en effet dif fi cile de sai sir une
re la tion conju gale sans avoir une idée pré cise de la durée de celle- ci,
de l’ordre de son ap pa ri tion dans une tra jec toire ma tri mo niale plus
glo bale ou en core, sans connaître le temps qui s’est écou lé entre la
rup ture et le mo ment où se dé roule l’en quête. Si ce re cueil de l’his‐ 
toire conju gale n’est pas sans poser quelques pro blèmes mé tho do lo‐ 
giques (com ment rendre compte a pos te rio ri d’une re la tion amou‐ 
reuse  ? Après la rup ture, com ment res ti tuer le sen ti ment amou‐ 
reux ?) 39, il est in dis pen sable.

16
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Sai sir le sens
Ra con ter c’est sé lec tion ner des frag ments (ce qui est im por tant pour
le nar ra teur), les in sé rer dans une his toire qui a un sens, et ainsi dire
le monde dans le quel on vit et on a vécu, qui est aussi le monde au ‐
quel on croit, « son monde » […] 40.

Par la place qu’y trouve la voix de l’en quê té, l’en tre tien bio gra phique
est un lieu pour ob ser ver les sub jec ti vi tés, au tra vers des points de
vue ex pri més mais aussi des non- dits. En cela, il est bel et bien un
accès aux « mondes vécus ».

17

Nous pla çant dans une dé marche de re cherche ré so lu ment com pré‐ 
hen sive, notre pré oc cu pa tion est de sai sir les res sorts de l’ac tion de
l’in di vi du au tra vers des si gni fi ca tions qu’il lui at tri bue. Dans cette
pers pec tive, peu im porte que les rai sons d’agir ap pa raissent co hé‐ 
rentes ou va lables, leurs in ci dences et leur pou voir de mise en ac tion
étant ce qui pré vaut. Nous ins cri vant ici dans une pos ture we bé‐ 
rienne, il s’agit de com prendre le sens, et par là la lé gi ti mi té, sou te‐ 
nant les pra tiques 41. Pour le faire, il ap pa raît donc in dis pen sable de
re cueillir (et de prendre au sé rieux) la pa role des per sonnes (dans ce
qu’elle dit et dans sa for mu la tion). Com ment sinon com prendre, par
exemple, le cas ren con tré d’une femme ayant dé ci dé de rompre son
union en Cen tra frique sous la pres sion de sa belle- mère et des actes
de sor cel le rie qu’elle at tri bue à cette der nière ? Ou en core, com ment
com prendre le choix d’une union mixte, à un mo ment donné de son
par cours, d’une autre en quê tée sans avoir ap pré hen dé son rap port à
des hommes «  com pa triotes  » ainsi que ses ex pé riences conju gales
pas sées ? De ce point de vue, pour re prendre le so cio logue Ho ward S.
Be cker, convo quant lui- même George Her bert Mead :

18

La réa li té de la vie so ciale est un échange de sym boles si gni fi ca tifs au
cours du quel les gens es quissent des ac tions et, en suite, ajustent et
ré orientent leur ac ti vi té en fonc tion des ré ponses (réelles ou ima gi ‐
naires) que les autres ont faites à ces ac tions 42.

C’est pré ci sé ment dans cette dy na mique de construc tion conti nue de
l’ac tion de l’in di vi du et en par ti cu lier dans son in ter ac tion avec celle
des autres 43 que nous cher chons à voir les si gni fi ca tions de l’agir. En

19
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NOTES

1  Le re cours au « récit de vie » par les so cio logues se réa lise sous des mo‐ 
da li tés di verses (nombre des ré cits de vie ou ob jec tif de re cherche fixé), voir
no tam ment Da niel BER TAUX, « L’ap proche bio gra phique : sa va li di té mé tho do ‐

in vi tant l’in ter viewé à re ve nir sur son par cours et no tam ment sur un
cer tain nombre de re la tions qu’il in ves tit 44, l’en tre tien bio gra phique
ou le récit de vie forment un lieu adé quat pour s’y at te ler.

Ap pro priée de mul tiples ma nières par les cher cheurs, la mé thode
bio gra phique est une porte d’en trée vers les par cours in di vi duels
contem po rains et no tam ment vers les par cours mi gra toires. Au vu de
l’objet d’étude qui est le nôtre (le lien conju gal en mi gra tion et ses
évo lu tions) et des ques tion ne ments qu’il pose (dans quelle me sure
l’ex pé rience mi gra toire affecte- t-elle la vie conju gale et com ment  ?
Qu’est- ce qui, dans le même temps, n’est pas at tri buable à la mi gra‐ 
tion ? Quels élé ments de par cours viennent jouer sur le choix conju‐ 
gal ? Quelle place tient parmi eux la don née du temps ?), une en quête
re cou rant à l’en tre tien bio gra phique et adop tant une ap proche par le
par cours de vie est ap pa rue la plus à même de ré pondre à la né ces si‐ 
té d’ex plo rer les par cours conju gaux au- delà du conju gal et les par‐ 
cours mi gra toires au- delà de la vie en pays d’im mi gra tion.

20

S’ap puyer sur le pa ra digme du par cours de vie a prin ci pa le ment per‐ 
mis de ré ins crire les par cours in di vi duels dans la durée et dans leur
di ver si té et de consi dé rer le sens qu’ils re vêtent pour les prin ci pales
concer nées. Nous l’avons vu, il donne tout par ti cu liè re ment à voir les
am bi va lences du monde so cial, entre struc ture et ac tion in di vi duelle,
entre conti nui tés et chan ge ment, entre au to no mie et in ter dé pen‐ 
dances.

21

Non sans poser des pro blèmes mé tho do lo giques (re cons truc tion ou
« lis sage » des par cours par l’in ter viewé), la mé thode bio gra phique est
un « exer cice » 45 pour la per sonne en quê tée mais aussi pour l’en quê‐ 
teur no tam ment ap pe lé à dé mê ler les élé ments com po sites du récit
et à rendre in tel li gible la réa li té so ciale ob ser vée. Elle four nit par là
un ma té riau ré so lu ment riche pour ten ter d’ap pro cher la com plexi té
des par cours (mi gra toires) d’au jourd’hui.

22
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lo gique, ses po ten tia li tés  », Ca hiers in ter na tio naux de so cio lo gie, 1980,
vol. 69.

2  Beate COL LET et Blan dine VEITH, « Les faits mi gra toires au prisme de l’ap‐ 
proche bio gra phique », Mi gra tions So cié té, 2013, n° 145, p. 39.

3  La thèse est in ti tu lée «  Le lien conju gal en mi gra tion. Des ti nées ma tri‐ 
mo niales de femmes d’Afrique de l’Ouest et cen trale im mi grées en France à
Vil leur banne (an nées 1960-2000) », sous la di rec tion d’Em ma nuelle San tel li,
Uni ver si té Lu mière Lyon 2 / Centre Max Weber.

4  Si le « récit de vie » et « l’en tre tien bio gra phique » im pliquent des dif fé‐ 
ren cia tions dans leurs mé thodes res pec tives (no tam ment, le récit de vie
sup pose une moindre di rec ti vi té des en tre tiens menés et d’avoir ren con tré
l’en quê tée à plu sieurs re prises), nous les en vi sa ge rons dans un sens équi‐ 
valent. Ils ap pa raissent en effet très proches dans leur dé marche (qui en
outre se voit ap pro priée de ma nières très di verses selon les cher cheurs) : on
y trouve « l’in ci ta tion à ra con ter » (Di dier DE MA ZIÈRE et Claude DUBAR, Ana ly‐ 
ser les en tre tiens bio gra phiques. L’exemple des ré cits d’in ser tion, Les Presses
de l’Uni ver si té Laval, 2004 [1997], p. 88) et le re cueil de (frag ments de) par‐ 
cours de vie.

5  Si les so cié tés d’émi gra tion consi dé rées dans notre étude pré sentent des
mo dèles fa mi liaux lar ge ment plu riels, elles se ca rac té risent par des ma‐ 
nières de «  faire couple  » qui se dis tinguent net te ment de celles pou vant
pré va loir en France (poids de la fa mille élar gie dans la quelle s’ins crit cha cun
des conjoints ou l’exis tence d’un ré gime d’union po ly ga mique no tam ment).
Par tant de ce constat, notre re cherche pose alors la ques tion des re dé fi ni‐ 
tions du lien conju gal en si tua tion mi gra toire.

6  Le so cio logue a contri bué à ins ti tuer le récit de vie comme mé thode à
part en tière.

7  L’ita lique est uti li sé par l’au teur. Da niel BER TAUX, Le récit de vie, Paris, Ar‐ 
mand Colin, 2010, p. 14.

8  Pierre BOUR DIEU, «  L’illu sion bio gra phique  », Actes de la re cherche en
sciences so ciales, 1986, vol.  62-63  ; Fran ces ca Sirna, «  L’en quête bio gra‐ 
phique  : ré flexions sur la mé thode  », dans At mane Ag goun (dir.), En quê ter
au près des mi grants. Le cher cheur et son ter rain, Paris, L’Har mat tan, 2009,
p. 9-30.

9  Par ap proche  ou mé thode «  bio gra phique  », nous en ten dons les dé‐ 
marches d’en quête ba sées sur le re cueil et l’étude de par cours de vie.
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10  Nous em prun tons ici la for mu la tion au so cio logue Claude Dubar. Claude
DUBAR, « Les so cio logues face au lan gage et à l’in di vi du », Lan gage et so cié té,
2007, n° 121-122.

11  D. BER TAUX, 2010, op. cit.

12  Onze pays de dé part sont re pré sen tés. Pour l’Afrique de l’Ouest, fi gurent :
le Sé né gal, le Bénin, la Côte- d’Ivoire, le Ghana, le Togo et la Gui née Co na kry
et pour l’Afrique cen trale : le Congo Braz za ville, la Ré pu blique Dé mo cra tique
du Congo (RDC), le Ca me roun, la Cen tra frique et, le Gabon.

13  On trouve ainsi parmi elles des femmes ins tal lées en France de puis vingt,
trente voire plus de qua rante ans.

14  La com mune de ré si dence fait par tie des critères- filtre de consti tu tion
de l’échan tillon d’en quête, la thèse ayant été conduite dans le cadre d’une
ré si dence re cherche au Rize de Vil leur banne, centre cultu rel mu ni ci pal.

15  Outre ces en tre tiens bio gra phiques, des en tre tiens col lec tifs ont été réa‐ 
li sés au près de groupes res treints de femmes mi grantes. Ajou tons que le
cor pus de la thèse se voit par ailleurs consti tué d’une quin zaine d’en tre tiens
in for ma tifs prin ci pa le ment conduits avec des ac teurs d’as so cia tions de
cultures afri caines à Vil leur banne et à Lyon et d’ob ser va tions réa li sées à
l’oc ca sion d’évè ne ments cultu rels or ga ni sés au sein de ce ré seau.

16  Vincent CA RA DEC, Ser vet ERTUL et Jean- Philippe MEL CHIOR (dir.), Les dy na‐ 
miques des par cours so ciaux. Temps, ter ri toires, pro fes sions, Rennes, Presses
Uni ver si taires de Rennes, 2012, p. 11.

17  Voir Chris tian LA LIVE D’ÉPI NAY, « Les par cours de vie au temps de la glo ba li‐ 
sa tion. Un exa men du ‘pa ra digme du par cours de vie’«  , dans V. CA RA DEC, S.
ERTUL et J-P MEL CHIOR (dir.), ibid., p.  21-29  ; Chris tian LA LIVE D’ÉPI NAY, Jean- 
François BI CKEL, Ste fa no CA VAL LI et Dario SPINI, « Le par cours de vie  : émer‐ 
gence d’un pa ra digme in ter dis ci pli naire  », dans Jean- François GUILLAUME

(dir.), Par cours de vie  : re gards croi sés sur la construc tion des bio gra phies
contem po raines, Liège, Les édi tions de l’Uni ver si té de Liège, 2005, p.  187-
210  ; et les tra vaux du so cio logue amé ri cain Glen H. Elder, au teur de ré fé‐ 
rence sur la mé thode du par cours de vie : Glen H. ELDER JR., Chil dren of the
great de pres sion : so cial change in life ex pe rience, Chi ca go, Uni ver si ty of Chi‐ 
ca go Press, 1974 ; « Time, human agen cy, and so cial change : pers pec tives on
the life course », So cial psy cho lo gy quar ter ly, 1994, vol. 57, p. 4-15 ; avec Mo‐ 
ni ca KIRK PA TRICK, JOHN SON et Ro bert CROS NOE, « The emer gence and de ve lop‐ 
ment of life course theo ry », dans Jey lan T. MOR TI MER et Mi chael J. SHA NA HAN

(dir.), Hand book of the life course, New York, Klu wer Aca de mic, 2003, p. 3-19.
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On re lè ve ra éga le ment Janet Z. GIELE et Glen H. ELDER JR. (dir.), Me thods of life
course re search : qua li ta tive and quan ti ta tive ap proaches, Sage, 1998.

18  Em ma nuelle SAN TEL LI, « L’ana lyse des par cours. Sai sir la mul ti di men sio na‐ 
li té du so cial pour pen ser l’ac tion so ciale », So cio lo gie, n° 2, 2019 (à pa raître) ;
Prendre place, entre res sources in égales et mo bi li tés. Ré flexions mé tho do lo‐ 
giques sur les par cours des des cen dants d’im mi grés, Ha bi li ta tion à di ri ger des
re cherches, sous la res pon sa bi li té de Claire Bi dart, Aix- Marseille Uni ver si té,
2014 ; « La tem po ra li té in ter gé né ra tion nelle, une di men sion in con tour nable
des par cours », Tem po ra li tés [en ligne], n° 20, 2014.

Voir éga le ment  : Marc BES SIN, «  Par cours de vie et tem po ra li tés bio gra‐ 
phiques  : quelques élé ments de pro blé ma tique  », In for ma tions so ciales,
2009, n° 156, p. 12-21 ; C. La live d’Épi nay, 2012, op. cit..

19  Voir C. LA LIVE D’ÉPI NAY, 2012, op. cit., p. 23-24.

20  Ibid.

21  Mat thias WIN GENS, Helga DE VALK, Mi chael WIND ZIO et Can AYBEK, « The so‐ 
cio lo gi cal life course ap proach and re search on mi gra tion and in te gra tion »,
dans M. WIN GENS, M. WIND ZIO, H. DE VALK ET C. AYBEK (dir.), A life- course pers‐ 
pec tive on mi gra tion and in te gra tion, Sprin ger, 2011, p. 1-26 ; B. COL LET et B.
VEITH, 2013, op. cit.

22  M. WIN GENS, H. DE VALK, M. WIND ZIO et C. AYBEK, ibid.

23  Voir tout par ti cu liè re ment l’en quête conduite en 2007 par Beate Col let et
Em ma nuelle San tel li sur les par cours conju gaux des des cen dants d’im mi‐ 
grés en France (es sen tiel le ment d’ori gine magh ré bine) : Beate COL LET et Em‐ 
ma nuelle SAN TEL LI, Couples d’ici, pa rents d’ailleurs. Par cours de des cen dants
d’im mi grés, Paris, PUF, 2012.

24  Dans cette pers pec tive, si la ma jeure par tie de notre guide d’en tre tien
est dé diée à la vie conju gale, celui- ci couvre éga le ment dif fé rentes sphères
de la vie so ciale (sco la ri té, vie fa mi liale, vie pro fes sion nelle, vie re li gieuse,
so cia bi li tés…). À titre d’exemple, les ques tions for mu lées sont di verses  :
« Pourriez- vous me par ler du quar tier/vil lage (et du voi si nage) dans le quel
vous avez gran di ? », « Quelle « ado les cente » étiez- vous ? », « La re li gion
était- elle pré sente dans votre fa mille  ? Quelle était sa place  ? Par quelles
pra tiques était- elle pré sente ? », « Au jourd’hui, avez- vous des amis que vous
voyez re la ti ve ment fré quem ment  ?  », «  Pouvez- vous me ra con ter briè ve‐ 
ment votre par cours pro fes sion nel jusqu’à au jourd’hui, de puis vos dé buts
dans votre pays d’ori gine si vous y aviez une ac ti vi té (quel(s) do maine(s)) ? ».
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25  Les pré noms ont été mo di fiés.

26  Rap pe lons la place cen trale qu’oc cupe le ma riage dans la lé gi ti ma tion de
l’union dans la re li gion mu sul mane et plus lar ge ment au sein de l’ins ti tu tion
re li gieuse.

27  B. COL LET et E. SAN TEL LI, op. cit..

28  Del phine MER CIER et Ewan OIRY, «  Le contexte et ses in gré dients dans
l’ana lyse de pro ces sus  : concep tua li sa tion et mé thode », dans Ariel MEN DEZ

(dir.), Pro ces sus. Concepts et mé thode pour l’ana lyse tem po relle en sciences
so ciales, Louvain- la-Neuve, Academia- Bruylant, 2010  ; Di dier DE MA ZIÈRE et
Oli via SA MUEL, «  Ins crire les par cours in di vi duels dans leurs contextes  »,
Tem po ra li tés [en ligne], 2010, n° 11. 

29  «  […] Le contexte com prend des élé ments phy siques (en vi ron ne ment,
sai son, pay sage, etc.), struc tu rels (cadres, or ga ni sa tions, lois, règles, etc.),
cultu rels (re pré sen ta tions, va leurs, etc.), so ciaux (ac teurs in di vi duels ou col‐ 
lec tifs et leurs ac tions), etc. Contrai re ment à ce qui se passe dans les
sciences ex pé ri men tales, ce contexte ne peut ja mais être dé fi ni de ma nière
ex haus tive  ». Et au sein du contexte, les au teurs dis tinguent les «  in gré‐ 
dients », les élé ments de contexte « per ti nents » car jouant un rôle dans un
pro ces sus so cial donné (D. MER CIER et E. OIRY, ibid., p. 36-37).

30  D. DE MA ZIÈRE et O. SA MUEL, 2010, op. cit., p. 3.

31  Le nu mé ro est en ligne  : https://jour nals.ope ne di tion.org/tem po ra‐ 
lites/1166, consul té le 07 fé vrier 2019.

32  D. DE MA ZIÈRE et O. SA MUEL, 2010, op. cit., p. 8.

33  D. BER TAUX, 2010, op. cit., p. 7.

34  M. BES SIN, 2009, op. cit. ; C. LA LIVE D’ÉPI NAY, 2012, op. cit. ; G. H. ELDER, 1994,
op. cit.

Glen H. Elder dis tingue quatre prin cipes cen traux dans le pa ra digme du
par cours de vie  : l’im bri ca tion des vies hu maines dans leurs temps his to‐ 
riques (« lives and his to ri cal times » : le par cours de l’in di vi du se voit fa çon‐ 
né par l’époque dans la quelle il s’in sère au cours de sa vie)  ; le poids de la
tem po ra li té au sein de ces vies (« the ti ming of lives » : les rôles so ciaux dif‐ 
fèrent avec l’âge et les évè ne ments bio gra phiques ré sonnent dif fé rem ment
selon le cycle de vie) ; l’in ter dé pen dance des vies entre elles (« lin ked lives » :
les cours de vie des per sonnes proches de l’in di vi du in fluent sur son propre
par cours) et, enfin, l’ac tion des in di vi dus (« human agen cy » : l’in di vi du opère

https://journals.openedition.org/temporalites/1166
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des choix dans l’en vi ron ne ment de contraintes et d’op por tu ni tés qui est le
sien et il contri bue ainsi à construire son par cours).

35  D. BER TAUX, 2010, op. cit., p. 6.

36  « Ac cor ding to the life stage prin ciple, the per so nal im pact of any change
de pends on where people are in their lives at the time of the change » (G. H.
ELDER, op. cit., 1994, p. 6). Le dé mo graphe Nor man Ryder s’est ar rê té sur les
in ci dences du cycle de vie (ou age- time spe ci fi ca tion) dans la for ma tion des
dif fé ren cia tions au sein d’une co horte (ou entre co hortes), dans un ar ticle
qui fait ré fé rence : Nor man B. RYDER, « The co hort as a concept in the study
of so cial change », Ame ri can so cio lo gi cal re view, vol. 30, n° 6, 1965, p. 843-
861.

37  La so cia li sa tion peut être dé fi nie comme le pro ces sus par le quel un in di‐ 
vi du in té rio rise les normes et les va leurs de la so cié té dans la quelle il est ap‐ 
pe lé à vivre.

38  L’en tou rage est ici en ten du au sens large  : fa mille, amis, conjoints, col‐ 
lègues…

39  L’amour n’étant pas, rappelons- le, la seule mo da li té de for ma tion du
couple, d’autres «  im pul sions » à la mise en couple pou vant in ter ve nir (al‐ 
liance dans l’in té rêt des groupes fa mi liaux ou in jonc tion so ciale au couple,
par exemple).

40  Di dier DE MA ZIÈRE, « À qui peut- on se fier ? Les so cio logues et la pa role des
in ter viewés », Lan gage et so cié té, 2007, n° 121-122, p. 93.

41  Max WEBER, Éco no mie et so cié té, Paris, Po cket, 1995 [1922].

42  Ho ward S. BE CKER, « Bio gra phie et mo saïque scien ti fique », Actes de la re‐ 
cherche en sciences so ciales, 1986 [1966], vol. 62-63, p. 108.

43  Les « autres » sont ici en vi sa gés au sens large : les membres de la fa mille,
l’en tou rage ou des ins ti tu tions telles que l’école, l’État ou la re li gion.

44  Outre les pro pos spon ta né ment échan gés avec les en quê tées lors des
en tre tiens, au fil de leur nar ra tion, des ques tions du guide d’en tre tien vi‐ 
saient pré ci sé ment la des crip tion de leurs re la tions, parmi ces ques tions  :
« Avez- vous été sou te nue dans votre pro jet de par tir par votre en tou rage ?
Des membres de votre fa mille étaient- ils contre l’idée de votre dé part ? »,
«  Pouvez- vous me ra con ter les pre miers temps (les pre mières an nées) de
votre vie en couple ici en France après votre im mi gra tion  ?  Com ment
trouvez- vous que votre re la tion a évo lué au fil du temps ? », « Était- ce im‐
por tant pour vous de vous ma rier ? Et pour votre fa mille ? », « Votre im mi‐
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gra tion en France a- telle mo di fié vos rap ports avec votre fa mille au pays ? Si
oui, com ment ? ».

45  Co lette LE PE TIT CORPS, « Ac trices de leur his toire mi gra toire : les ré cits de
femmes mau ri ciennes em ployées de mai son en France », Mi gra tions So cié té,
2013, n° 145.

RÉSUMÉS

Français
S’il s’est vu as so cié à des pro blèmes mé tho do lo giques met tant en ques tion
la « va li di té » ou l’ob jec ti vi té sup po sée du ma té riau re cueilli, le récit de vie
consti tue une en trée pri vi lé giée pour ac cé der à l’in ti mi té des his toires in di‐ 
vi duelles. Dans une pers pec tive d’en quête so cio lo gique, s’ap puyer sur le
« par cours de vie » (ren voyant au pa ra digme du life course), via le récit de
vie (ou l’en tre tien bio gra phique), sup pose d’ob ser ver à la fois la struc ture so‐ 
ciale et l’ac tion in di vi duelle, les contraintes et les op por tu ni tés ren con trées
par les in di vi dus ainsi que les tem po ra li tés qui struc turent leur exis tence.
Don nant les moyens de ré ins crire les par cours in di vi duels dans la durée et
dans la di ver si té de leurs contextes et en consi dé rant le sens qu’y at tri buent
les prin ci paux concer nés, la mé thode bio gra phique as sor tie du prisme du
par cours de vie est ap pa rue par ti cu liè re ment bien adap tée à l’étude des
des ti nées ma tri mo niales de femmes émi grées d’Afrique de l’Ouest et cen‐ 
trale ins tal lées en France. Dans un ob jec tif de re cherche vi sant à iden ti fier
les in ci dences de l’ex pé rience mi gra toire sur la for ma tion conju gale, il a
alors été ques tion de sai sir les formes et le sens des choix conju gaux réa li‐ 
sés au- delà de la seule sphère conju gale et de la seule vie en pays d’im mi‐ 
gra tion.

English
Al though it has been as so ci ated with meth od o lo gical is sues that ques tion
the pre sumed “valid ity” or ob jectiv ity of the data col lec ted, the récit de vie
con sti tutes a rel ev ant path to get to the in tim acy of in di vidual stor ies. From
a so ci olo gical per spect ive, using the “life course” (re fer ring to the life course
paradigm), by means of the récit de vie
(or by means of the bio graph ical in ter view), im plies con sid er ing at the same
time so cial struc ture and agency and the con straints and op por tun it ies en‐ 
countered by in di vidu als, as well as the tem por al it ies that shape their lives.
Be cause it al lows to re place in di vidual courses into the time spans and into
the di versity of their con texts and to con sider the mean ing that in di vidu als
give to them, the bio graph ical method, coupled with the life course per‐ 
spect ive, has seemed to be the most at tuned to study the mat ri mo nial des‐ 
tinies of women who emig rated from west ern and cent ral Africa and who
settled in France. Within this sur vey whose goal is to identify the ef fects of
the mi grat ory ex per i ence on mar ital life, what is at stake is to have a bet ter
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un der stand ing of the forms and the mean ings of mar ital choices bey ond the
mar ital sphere and bey ond life in the host coun try.
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